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U N M E M B R E D E LA F A M I L L E D E S S T A U F E N Ä L A C O U R 
D E P R A G U E : C U N É G O N D E D E S O U A B E 

Fhomas Krzenck 

Les relations entre la maison des Stauf en et celle de Bohéme sont nées dans lapremiere 
partie du XHIe siěcle. Elles furent intensives mais non sans tension. Dans ce com-
plexe de relations se place également le mariage de la fille du roi Philippe de Souabe, 
Cunégonde (1202-1248), avec le fils de Přemysl Otakar I, Venceslas I (1205-1253). La 
vie de la reine de Bohéme, Cunégonde de Souabe, est trěs difficile ä reconstituer, car peu 
ďinformations de source nous ont été transmises. Le peu de renseignements inscrits 
dans les annales de la Bohéme de méme que les documents signés soit par eile seule ou en 
collaboration avec som époux la dessinent comme pieuse fondatrice. L'auteur nous 
donne une esquisse de l'histoire culturelle de la Bohéme dans lapremiěre moitié du XIIIc 
siěcle. La reine Cunégonde en fait partie, carpar sa fondation du couvent des Cisterciens 
de Marienthal en 1234, eile prend place dans le rang des fondatrices de Bohéme. 

U N E P R I N C E S S E P Ř E M Y S L I D E T O M B É E D A N S L ' O U B L l 
N O U V E L L E S Q U E S T I O N S E T N O U V E A U X R E S U L T A T S 

D E R E C H E R C H E S 

Bea Lundt 

L'auteur choisit comme point central de son essai une traduction allemande parue en 
1987del'étude italienne de LuisaMuraro intitulée „Vilemina etMayfreda, histoire d'une 
hérésie f éministe." En ce faisant, eile place la nouvelle biographie de la fille peu connue de 
Přemysl Ottokar 1 er, soeur de Sainte Agnes, dans le contexte actuel d'informatons bio-
graphiques compétentes en matiěres sociales et religieuses, et eile étudie la question de 
savoir ä quel point 1'interprétation "f éministe" adoptée par Muraro a porte des fruits. II 
s'avere que la perspective féministe ä eile seule ne donne pas entiěre satisfaction. Pour-
tant, eile apporte de nouveaux aspects pour l'analyse de la spiritualitě du Moyen-Age. 

O R I G I N E E T D É V E L O P P E M E N T D E LA J U R I S P R U D E N C E 
D E S V I L L E S E T D E S M A R C H É S E N B O H E M E 

E T E N M O R A V I E 

Jiří Kejř 

Jiří Kejř, l'historien de droit tchěque, specialisté fameux du Moyen-Age, fit le 22 
juin 1990 une Conference au Collegium Carolinum. Le texte en est publié ici. C'est un 
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résumé des nombreuses études de cet auteur concernant l'hisoire du droit du Moyen-
Age, et tout spécialement 1'étonnante vague de fondations de villes et de marchés 
dans les pays de la Bohéme du XlIIe siěcle en comparaison avec l'Europe. L'auteur 
approfondit spécialement les données juridiques, économiques et sociales et examine 
la reception et la mise en pratique de moděles juridiques étrangers et, en particulier, 
ceux de provenance allemande. 

L A P A Y S A N N E R I E D E LA B O H É M E A U M O Y E N - A G E 
T A R D I F . P E R S P E C T I V E S E T N O U V E L L E S 

O R I E N T A T I O N S 

Jaroslav Čechura 

Alors qu'ä partir des années 60, la paysannerie du Moyen-Age a été un sujet de pre-
dilection pour les médiévistes, la recherche tchécoslovaque, quant ä eile, présente dans 
ce domaine de grandes lacunes. Dans son traité, Čechura tente ďanalyser ce phéno-
měne. Selon lui, la nouvelle génération de chercheurs a été détournée de ce thěme ä cause 
du caractěre appartemment définitif des points de vue ressortant des ouvrages synthéti-
ques des années 50 et de certains traités apodictiques. En méme temps, il soumet ä la 
critique les vues de František Graus, spécialement, son modele du développement de 
la paysannerie tout en proposant ä la discussion de nouvelles perspectives de recherches. 

O R D R E S E T E T A T E N H O N G R I E D A N S L A D E U X I Ě M E 
M O I T I É D U X V e S I Ě C L E 

András Kubinyi 

Dans la deuxiěme moitié du XVe siěcle, on peut parier de trois facteurs de puis-
sance en Hongrie: leroi, les magnats etlanoblesse. Lesprélats et les villes soutenaientla 
couronne. L'influence la plus grande était dans les mains des magnats qui contrólaient 
presque la moitié du pays et engageaient dans leur service une partie de la noblesse. 
Le roi était obligé de tenir compte de cette Situation, car il lui était impossible de régner 
sans la collaboration ďune partie des magnats. Le roi Matthias Corvinus l'a bien 
compris, lan§ant soit les magnats contre la noblesse, soit une partie des magnats et la 
noblesse contre le reste des magnats. Les magnats exer^aient leur droit ďexpression 
dans le Conseil royal et la noblesse dans la Diěte. Le roi devait cependant laisser le con-
tröle de la chancellerie au Conseil. Il trouva pourtant un moyen ďéluder cette loi. 
Gräce ä ses réformes financiěres, il augmenta également les revenus royaux avec les-
quels il mit une armée sur pieds. Ainsi le facteur de puissance dur roi augmenta sans 
pour autant lui permettre de pouvoir se passer de l'aide des magnats et de la noblesse. 

L A R E N A I S S A N C E C O R V I N I E N N E E N E U R O P E 
C E N T R A L E . T O U R N A N T O U E X C E P T I O N ? 

Ernb Marosi 

Selon l'opinion habituelle sur 1' importance de l'art ä la Cour du roi Matthias Corvi
nus de Hongrie, la periodě succédant ä l'art gotique tardif est considérée comme la 


